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20 février 1992

21h03





Je suis le fantôme blanc,

Cortège de cauchemars,

Je reviens te hanter.

Prédateur de tes nuits agrippé à ton âme,

je te poursuis comme de mauvais mânes.

Seulement pour le pire, jusquà ce que la mort nous sépare.



En proie à une crise de larmes incontrôlable, Sophie sétait réfugiée dans les bras dÉric. Il lavait consolée et convaincue de l'absence de fantômes en dehors de ses cauchemars. Une évidence, mais pour combien de temps? Le soleil artificiel de ses mots rassurants éclipsait l'accablement de Sophie qui ne se confiait pas aisément, elle cachait un malaise plus profond, viscéral. Il voulait malgré tout tenter de lui échanger ses idées noires contre les lumières colorées dune piste de danse et lemmenait rejoindre ses amis. La nuit de février était froide et humide, une pluie battante détrempait les trottoirs de Semier. Ils marchaient serrés sous un parapluie dont les baleines menaçaient de se tordre à chaque rafale de vent. Le dancing «le jeu de dames» nétait quà quelques rues. Sophie semblait éreintée, mais moins mélancolique; elle se plaignait davoir les yeux rougis par les larmes. Éric lui répondit quelle pourrait toujours accuser les frimas et la bise dhiver. Les amoureux traversèrent le square de la gare, et sengouffrèrent sous la futaie des immenses hêtres dun parc coincé entre deux avenues. La ramure luisante des arbres aux troncs noirs senvolait dans le contre-jour des lampadaires vers une nuit sans lune. Le froid et leau sinfiltraient dans les chaussures, la tempête soufflait des traînées de pluie obliques qui bernaient la protection du parapluie.

Éric accéléra, serrant Sophie à son côté. Ils marchaient dun même pas sur un tapis spongieux de feuilles mortes. Glacés malgré leur marche rapide ils sentaient maintenant lhumidité percer leurs vêtements. Éric avait tellement hâte darriver et dentrer au chaud retrouver ses amis quil commença à traverser lavenue sans se soucier des voitures qui circulaient. Sophie le rattrapa de justesse et le tira en arrière alors quune camionnette passait juste devant lui en klaxonnant, projetant une gerbe de boue qui finit de détremper son pantalon. Éric faillit perdre léquilibre et se cramponna bien inutilement au parapluie. Sophie le lâcha brutalement et sécarta de deux pas, elle semblait très en colère.

Merci! dit simplement Éric en se dirigeant vers elle pour reprendre leur marche.

Elle recula de la même distance.

Tu vas être trempée jusquaux os, reviens sous le parapluie! ordonna Éric

Mais Sophie ne bougea pas. Sa bouderie fit sourire Éric un instant puis linquiéta.

Quest-ce quil y a? …D'accord! Je ferai plus attention en traversant la route une prochaine fois! Il espérait que son autodiscipline allait la rassurer

Sophie recula encore dun pas et cette fois Éric soupçonna des pensées plus sombres. Subitement, son visage exprimait un mélange de tristesse, de colère, Éric y décela de la terreur aussi…

Éric… Le fantôme blanc, il revient! Je le vois toujours! Là, devant mes yeux et toutes les nuits, il me hante dans mes cauchemars! Jai peur de dormir! Je taime Éric, mais… je ne pourrai te donner quun amour souillé et des larmes! Mon avenir est comme... lié à ce spectre! C'est affreux!

Éric fit un pas pour lui répondre.

Non, ne mapproche pas, ne me touche pas, ne réponds rien! hurla-t-elle.

Tu crois que tout peut seffacer, que prier ou parler peut changer le passé, mais ce nest pas vrai!

Sophie cria la dernière phrase. La pluie inondait son visage, ses cheveux noirs ruisselaient, mais Éric remarqua quelle pleurait aux tremblements de son menton.

Et puis... Il y a autre chose... Je ne pourrai rien te donner, ta vie sera une ruine, et tu mérites mieux que ça! Va-ten Éric! Ne pourris pas avec moi! Je suis… néfaste …infectée!

Éric ouvrit la bouche, il voulut crier quil laiderait parce que par-dessus tout il laimait! Sophie tendit sa main devant elle et fit un petit signe.

Adieu Éric!

Submergé par une émotion née des mots véhéments et mystérieux de son amie, il sentit la chaleur des larmes remplacer la pluie froide sur ses joues. Les propos de Sophie se bousculaient comme les pièces dun casse-tête dont sa vie dépendait: un fantôme blanc et des cauchemars… Un amour souillé et autre chose? Elle navait jamais évoqué ces tourmentsavant ce soir? Rien ne laissait présager un revirement aussi important. Bien sûr, il y avait eu sa mauvaise humeur, ses pleurs et sa tristesse quelques heures auparavant, mais il n'imaginait pas en arriver là! Il tenta une dernière fois de lapprocher, mais Sophie tourna les talons et senfuit en courant. 

Elle eût juste le temps de traverser les deux voies de circulation, un camion passa dans un bruit de papier déchiré. Éric la perdit de vue quelques secondes de trop. Il aimait vraiment Sophie et son attitude incohérente lui inspirait un devoir d'assistance. Il devait courir derrière elle, la rattraper et la sauver à tout prix de ce délire paranoïaque. Cette fois il vérifia quaucun véhicule narrivait avant de commencer sa poursuite. Déjà, Sophie se coulait dans lobscurité au bout de la rue et bifurquait le long du canal fluvial. Éric la vit fuir sur le chemin de halage. En labsence de lampadaire il distinguait juste sa silhouette sombre à quelques dizaines de mètres devant lui, il accéléra sa course; hors de question de la laisser filer! Il sentait ses jambes mollir sous leffet de ladrénaline et dun violent stress. Peu importait les raisons qui motivaient la fuite, il devait rattraper la fille avec laquelle il voulait vivre son avenir. Il tenait toujours son parapluie ouvert; gêné, il commença par le replier, mais le dispositif récalcitrant lui pinça les doigts. Il jura de colère et jeta le tout dans leau sombre du canal. Sophie était passée sous le pont du chemin de fer, elle vira brutalement vers lescalier qui remontait aux voies. Éric escalada les marches, dix secondes derrière Sophie, hors dhaleine! Il entendit claquer le portillon métallique rouge et blanc daccès à la voie ferrée; pas de doute elle était passée par-là! Quavait-elle à fuir ainsi et comment faisait-elle pour le semer alors quil sentraînait régulièrement à la course à pied? Éric atteignit enfin le haut, essoufflé. Un tonnerre dacier et de roues laccueillit! Il stoppa net son élan devant la violence des grincements sur la ferraille et pour ne pas percuter les wagons qui défilaient à toute allure. Sophie sétait probablement arrêtée aussi, le long de la voie ferrée le chemin était étroit et dangereux. Éric attendit la dernière voiture avec impatience, les secondes lui parurent des minutes. Il regarda les feux arrière du train séloigner en rapetissant pour finalement disparaître derrière le rideau de pluie. Aucune trace de sa fugitive! À droite comme à gauche, l'obscurité engloutissait la perspective des rails. Lidée aurait été vraiment saugrenue de les longer et un tantinet suicidaire! Éric avisa une rambarde et un escalier opposé à celui quil venait de grimper, il opta pour cette solution. Sophie était-elle redescendue de lautre côté du pont avant le passage de la motrice et retournait-elle sur ses pas? Il fallait choisir, lidée la moins risquée est-elle la meilleure? Le ballast roula sous ses pieds avec des cliquetis humides, il enjamba les rails et dévala lescalier moussu et glissant en se tenant à la rampe. Retour sur le chemin de halage et toujours la même eau maussade du canal offrant lhospitalité aux gouttes sombres qui tombaient du ciel. Éric était aussi trempé que désemparé, sa course folle lavait réchauffé,mais la sueur qui inondait son dos lui rappellerait bientôt la température hivernale sil restait là, immobile.

Où aller? 

En amont et en aval, aucun signe de Sophie, digérée par les ténèbres.
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2 mars 1992

15h28



Cathy réprima un frisson en entrant dans la zone de la morgue dédiée aux autopsies. Premièrement, il y faisait froid, ensuite elle allait assister au dépeçage dune jeune fille et surtout, subir le regard libidineux du médecin légiste assistant. Cet individu aux familiarités trop insistantes lui laissait limpression dêtre elle-même mise à nu et autopsiée.

Cathy déposa son parapluie et ôta son blouson.

Bonjour Cathy! souffla le docteur Vuillaume, comme si la vue des formes avantageuses sous le pull moulant de la jeune enquêtrice provoquait chez lui un début dorgasme.

Lieutenant Thomassin, sil vous plaît! corrigea-t-elle.

Il la gratifia dun clin dœil; elle refoula une nausée.

Le professeur Frosen nest pas là?

Il va arriver! Pour linstant, nous sommes seuls! ajouta-t-il en la reluquant des pieds à la tête.

Cathy plaisait à la plupart des hommes, pourtant, rien dans son comportement ou sa façon de se vêtir ne laissait espérer une quelconque facilité à se laisser aborder et dépouiller. Parfois, elle regrettait presque son physique attirant, obligée neuf fois sur dix de freiner les pulsions de ses collègues mâles avant de pouvoir travailler sérieusement; mais rien ne semblait capable denrayer limpudence du spécimen en face delle.

Commencez! Je nai pas de temps à perdre!ordonna-t-elle

Bien mademoiselle! Je vais accéder à tous vos désirs!

La porte battante brutalement poussée la fit sursauter. Le
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